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Malgré ses abondantes ressources naturelles et ses diverses potentialités, l’Afrique s’enfonce dans 
la pauvreté car il est difficile de suivre son évolution. Étant donné que « Le calcul de la pauvreté 
monétaire et des inégalités se base généralement sur des enquêtes comparatives rigoureuses, 
fiables et régulières de la consommation des ménages...

Banque mondiale / Pauvreté en Afrique 
Le vrai problème, le manque 
d’enquêtes comparatives 

Alors que les ODD donnent de l’espoir 

Dans le monde de l’enseignement supérieur au Togo, 
nombreux sont les institutions et écoles qui ont pris 
place ces dernières années. On en dénombre jusqu’à 
environ soixante-dix au Togo, selon l’annuaire Go 
Africa Online ; sans compter les deux universités 
publiques à savoir celle de Lomé et de Kara. Si le 
succès actuel des écoles d’enseignement ...

Selon les derniers chiffres révélés 
par la police nationale, il y a eu 
226 décès de janvier à mai 2015 
sur les routes togolaises. Il s’agit là 
d’une nette baisse puisque l’année 
dernière, au cours de la même 
période, les chiffres étaient plutôt 
de 689 morts par accident, soit une 
différence de 463. Réjouissons-
nous de cette nouvelle. Mais, 
rappelons-nous qu’il y a encore 
bien d’efforts à faire...

Sécurité routière
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Lomé /

L’Ordre hospitalier de Saint Jean de Dieu a enregistré le 10 
octobre 2015 à Afagnan la profession solennelle de fois de 
trois frères infirmiers à vivre dans la chasteté et l’obéissance 

à Dieu et à être au service des malades et des nécessiteux.
Les trois frères infirmiers que sont Koudahé Kokou Bernard, 
Kézie Essohanam Jonas et Tchaou Méhèza Parfait ont promis 
de mettre leur vie au service des populations et en particulier 
des malades et des nécessiteux par amour pour Dieu.
D’après l’ATOP, la cérémonie a vu la participation de 
Monseigneur Isaac Gaglo, l’Evêque du diocèse d’Aného, qui 
a officié la célébration en présence des autorités religieuses, 
administratives, traditionnelle, des délégations du Bénin et du 
Ghana ainsi que des parents et amis.

TM

Bas-Mono /                   Consécration 
à l’Hôpital St Jean de 
Dieu d’Afagnan

Les populations d’Ahépé-Kpowla, une localité située à 
l’ouest de Tabligbo s’apprêtent à célébrer la 378e édition 
de leur fête traditionnelle « Kézan ».

L’annonce de la célébration de cette fête a été faite le 08 
octobre dernier en vue de mobiliser les natifs du milieu à donner 
un cachet spécial à leur fête. Au dela de cette mobilisation, les 
organisateurs ont ainsi saisi l’occasion pour attirer l’attention 
des uns et des autres sur les droits des enfants, leur scolarisation 
surtout celle des filles.
En prélude a la fête Kézan, l’ATOP a rapporté que le roi 
traditionnel du peuple Ouatchi et président du comité Kézan, 
sa majesté Togbui Kamassan Koffi IX, a exhorté la population à 
cultiver la paix, l’union, l’amour et la cohésion sociale. 

TM

Yoto /             La fête « Kézan » 
programmée

A Atigoza, un village situé à l’est de Kougnohou, une 
nouvelle page empreinte de paix et de fraternité s’est 
ouverte le 10 octobre 2015 pour les populations qui ont 

pris l’engagement de se réconcilier.
Pour se réconcilier, les populations de trois quartiers d’Atigoza se 
sont engagées à vivre dans la paix et dans fraternité au cours d’une 
cérémonie qui a officiellement mis un terme aux différends qui les 
opposent depuis l’année 2000.
La réconciliation qui est intervenue entre les populations va 
donner un coup d’accélérateur aux projets de développement dans 
le milieu mais l’éducation scolaire pour les filles et fils du milieu.

TM

Akébou /                 Les populations 
réconciliées à Atigoza 

Un séminaire régional de formation a eu lieu les 12 et 13 
octobre derniers à Adakpamé pour les formateurs des 
structures publiques, privées et confessionnelles des 

Plateaux-Est.
Initié par la coordination du Programme National de Lutte 
contre les Maladies Non Transmissibles (PLMNT), ce séminaire 
a mis un accent sur la prise en charge intégrée des maladies 
non transmissibles dans les centres de soins de santé primaires 
et aussi les voies et moyens pour renforcer les capacités des 
prestataires de soins.

Selon l’ATOP qui a cité le directeur régional de la Santé et de la 
Protection sociale des Plateaux, Dr Sodji Adolphe, s’est réjoui 
de la tenue du séminaire qui va permettre aux prestataires 
de bien connaître les maladies en questions afin de mieux 
accompagner les patients.

TM

Ogou  /                Les prestataires 
de soins primaires outillés

Une cérémonie de lavage des mains a eu lieu le 15 
octobre dernier à Pagouda dans la préfecture de la 
Binah à l’occasion de la journée mondiale dédiée à cette 

pratique.
La cérémonie a été organisée par l’ONG solidarité 
internationale. Les populations ont été sensibilisées sur les 
techniques du lavage des mains à travers des démonstrations, 
des sketches et des jeux. La démonstration a pour objectif 
d’améliorer les conditions de vie des populations rurales dans 
huit villages de la Binah. 

Pour parvenir à cette fin, l’organisation « Eau vive » pilote dans 
ces villages deux projets communautaires et dans le domaine 
de l’eau et assainissement ainsi que pour la protection de 
l’environnement et la restauration de la fertilité des sols.

TM

Binah /                   Initiatives pour 
améliorer les conditions de vie 

Les filles du Lycée Scientifique à Lomé ont été exhortées le 
10 octobre dernier à cultiver des valeurs qui ferront d’elles 
des leaders de demain dans le pays.

L’objectif est d’inviter les filles du lycée scientifique de Lomé 
à une prise de conscience et de les encourager à devenir des 
femmes leaders. 
La sensibilisation dont ces filles ont bénéficiée a été initiée par 
l’association « Femmes d’Actions » et s’est déroulée dans le cadre 
de de la journée internationale de la jeune fille.
Pour la circonstance et selon l’ATOP, Mme Ibrahima Mémounatou, 
la présidente  « Femmes d’Actions » à encourager les filles a un 
travail assidu, au civisme et ne pas s’adonner aux mauvaises 
compagnies.

TM

              La responsabilité 
inculquée aux filles du 
Lycée Scientifique Même s’ils ne sont pas tous deux du 

même pays, Cellou Dalein Diallo 
et Jean-Pierre Fabre entretiennent 

cependant des similitudes d’actions et de 
comportements au regard des choix politiques 
qu’ils ont opérés récemment. « Chefs de 
file » de l’opposition de leur pays respectifs, 
Diallo et Fabre sont deux personnalités dont 
le destin, même s’ils ne viennent que de 
commencer leur aventure politique en luttant 
contre des régimes qu’ils jugent illégitimes, 
semble les unir dans un statut d’une éternelle 
opposition. 

Tout semble les rapprocher, à quelques 
différences près que, l’un fut au moins Premier 
ministre et l’autre non. 

Cellou Dalein Diallo sur les traces de Jean-Pierre Fabre ?
Cette fois-ci, le président Alpha Condé n’a pas eu besoin d’un second tour pour montrer sa « suprématie » sur son challenger Cellou Dalein Diallo. Les résultats globaux 
provisoires de la CENI guinéenne donnent 57,85% des voix au président sortant dès le premier tour, contre 31,46% pour son adversaire direct. Comme si 2010 se 
répétait, le chef de file de l’opposition guinéenne se voit une fois encore battu par celui à qui il reproche d'avoir « pris sa victoire » en 2010, et rejette en bloc ces 
résultats. Et pourtant, ce dernier s’abstient de saisir la Cour Suprême de son pays et promet de manifester « au moment venu ». Une décision ou une stratégie que les 
Togolais ont aussi connu avec leur chef de file de l’opposition Jean-Pierre Fabre, lors du scrutin présidentiel d’avril passé. Que de similitudes entre ces deux hommes 
politiques ! 

En effet, si Cellou Dalein Diallo, riche homme 
d’affaires qui utilise ses moyens financiers pour 
sa propagande électorale, a occupé plusieurs 
postes ministériels dans le gouvernement du 
Général Lansana Conté, Jean-Pierre Fabre par 
contre, s’est toujours opposé « à tout », et n’a 
jamais côtoyé les arcanes du pouvoir d’Etat.

Mais mis à part ces petites différences, les 
deux hommes, curieusement nés la même 
année, 1952, sont tous deux économistes 
de formation et ont revendiqué une victoire 
qui leur aurait été « volée » en 2010 suite aux 
élections présidentielles de leur pays respectif.
Diallo et Fabre, des parcours politique 
quasiment identiques
Les deux hommes font leur entrée dans la 

politique en héritant chacun à sa manière d’un 
autre parti politique auquel ils appartenaient.
En effet, l’essentiel des militants de l’Union 
des Forces Démocratiques de Guinée (UFDG) 
de Dalein Diallo lui vient de l’Union pour le 
Progrès et le Renouveau (UPR) du doyen Bah 
Mamadou, des cadres en disgrâce du régime 
Conté et des gros commerçants de la Guinée. 
Et pour pratiquement toutes les échéances 
électorales en Guinée depuis 2010, l’UFDG 
s’est alliée à certains partis politiques comme 
ce fut le cas pour ces élections présidentielles 
de 2015 où il crée, avec 11 partis politiques, 
« l'Alliance pour l'alternance démocratique 
en 2015 (APAD) ». Mais sa plus grande 
alliance est celle avec le FPDD de Dadis 
Camara, pourtant décriée par une partie de la 
population guinéenne.

Jean-Pierre Fabre a bâti l’essentiel de son 
électorat sur une reconversion des militants 
de  l’Union des Forces de Changements (UFC) 
de son mentor Gilchrist Olympio, composé de 
Togolais de la classe moyenne et des hommes 
du sud du pays, si l’on se réfère aux voix 
engrangées lors des consultations électorales 
depuis 2010 au Togo. La seule différence vient 
du fait que n’ayant pas de fortune et n’ayant 
pas réussi à s’attirer les faveurs d’autres partis 
politiques assez importants, Fabre a essayé 
des alliances avec des partis politiques qui, 
depuis là, lui ont causé plus de tort que de 
raison, au vu des querelles intestines qui ont 

miné la cohabitation avec ces autres partis de 
l’opposition. Du Collectif « sauvons le Togo » 
(CST), au Combat pour l’Alternance Pacifique 
en 2015 (CAP 2015), Jean-Pierre Fabre s’est 
souvent retrouvé comme Dalein Diallo, à 
réguler l’épineuse question du leadership, à 
gérer aussi bien les attaques venant du pouvoir 
en place, selon ses propos, que des errements 
de la part des autres partis de l’opposition.

Diallo et Fabre, des éternels opposants ?

Tout comme Fabre au Togo, Diallo revendique 
sa victoire des élections présidentielles de 
2010. Malgré ses marches de protestation 
et la grande foule qu’il a drainée pendant 
des années pour ses revendications, il 
s’est retrouvé à participer aux élections 
présidentielles de 2015 sans avoir obtenu 
satisfaction d’aucune des revendications. 
Tel un Jean-Pierre Fabre qui a cru que son 
électorat à lui seul pouvait faire changer la 
balance en sa faveur cette année, Diallo s’est 
fait surprendre dès le 1er tour des élections 
présidentielles du 11 octobre dernier. Et 
comme s’il prenait des cours particulier 
de notre compatriote togolais, il s’abstient 
de déposer un recours auprès de la cour 
constitutionnelle -jugée acquise au pouvoir - 
mais il a plutôt foi aux manifestations de rue 
capables, selon lui, de faire changer la donne. 

Bawérima

Oppositions en Guinnée et au Togo

Conseil des ministres

                                                     (Par Dr David 
IHOU)

Le décret adopté par le conseil des ministres de ce jour 
porte création et fonctionnement de l’institut national de 
cancérologie qui permettra la mise en place d’un meilleur 

système de prévention et de traitement de cette pathologie 
grave qui enregistre chaque année au Togo près de 3700 
nouveaux cas dont 2800 décès.
Le premier décret examiné en première lecture est relatif à 
la délégation de pouvoir de l’Etat aux fédérations sportives 
en République Togolaise. Le deuxième décret quant à lui fixe 
les attributions  du Ministre de l’urbanisme, de l’habitat et du 
cadre de vie et porte organisation du dit ministère.

Au titre des communications, les principales conclusions  des 
travaux des assemblées annuelles de 2015 du Fond Monétaire 
International et de la Banque Mondiale tenu à Lima, au Pérou 
du  6 au 12 octobre 2015 ont été présentées au conseil des 
ministres, conclusions qui mettent globalement en exergue 
le satisfécit des deux institutions  des progrès importants 
réalisés par le Togo en matière de gouvernance et des réformes 
économiques et marquent leur disponibilité à accompagner le 
pays dans le cadre d’un nouveau programme économique et 
financier dont les conditionnalités  feront l’objet de discussions 
lors de la prochaine mission du FMI au Togo.

Le point des divers a porté d’abord sur  le compte-rendu de la 
rentrée solennelle du barreau du Togo qui a coïncidé avec le 35 
ème anniversaire de sa création. A cette occasion, le barreau a 
décerné une distinction honorifique au père de la Nation, feu 

Le gouvernement du Togo s’est réuni pour son traditionnel Conseil des ministres hier mercredi 21 octobre 2015 sous la 
conduite du président de la République, au palais de la présidence. Pour l’essentiel, le Ministère de la communication, de la 
culture, des sports et de la formation civique change son Directeur de cabinet et son secrétaire général.

le président Gnassingbé Eyadema, pour avoir pris l’initiative de 
créer cette institution en octobre 1980.

En outre, mis à part la formation organisée à l’intention des 
agents du ministère de l’action sociale, de la promotion de la 
femme et de l’alphabétisation grâce au concours de l’UNICEF, 
le conseil des ministres a été tenu informer de l’inauguration 
le 30 octobre 2015 du nouveau complexe technique  et 
scientifique du Lycée de Tokoin, fruit de la diplomatie agissante 
du président de la République et de la fructueuse coopération  
avec la République populaire de Chine.

Enfin le Premier ministre a été instruit par le président de la 
République de prendre un arrêté mettant en place un comité 
de pilotage ainsi que les différentes commissions qui devront 
prendre part aux préparatifs du sommet de l’Union Africaine 
sur la sécurité maritime  et le développement que notre pays 
accueillera l’an prochain.

Au titre du ministère de la communication, de la culture, des 
sports et de la formation civique, M. Missité Koumokoutoum 
kokou Franck, administrateur des radiodiffusions principal, 
2ème échelon, mle 039547-M est nommé Directeur de 
cabinet du Ministre de la communication, tandis que M. Kossi 
W. Tilaka, mle 040373-X, administrateur civil principal est 
nommé secrétaire général du dit ministère.

A.Bawérima

Cellou DialloJean-Pierre Fabre

...La sécurité routière devient de plus 
en plus un sujet de préoccupation tant 
au niveau international que national. 
Car la route endeuille régulièrement 
des familles voire de Nations entières. 
Une insupportable tragédie dont la 
responsabilité incombe à tous. Il est 
rare de passer une journée pleine 
sans avoir vu ou eu écho d'accidents 
les uns plus tragiques que les autres. 
Ce triste constat a sans doute 
amené L’Etat togolais à prendre des 
mesures, comme les toutes dernières 
applications en matière d’examen 
en vue de l’obtention du permis 

de conduire... Il semble impérieux 
de corser dès à présent toutes ces 
mesures car  avec l'augmentation 
des moyens de transports modernes 
notamment les voitures et leur 
utilisation sans cesse croissante, le 
phénomène de l’insécurité routière 
va chaque jour grandissant.

Le ministre de la Sécurité et de la 
Protection civile a justifié cette 
diminution par les mesures imposées 
aux usagers de la route, entre autres 
: le port obligatoire du casque pour 
les motocyclistes, la ceinture de 

sécurité et interdiction de téléphoner 
au volant pour les conducteurs de 
véhicules, etc. 
Oui, sans doute. Mais il ne suffit pas 
de tirer le drap de son côté, mais 
d’avoir à cœur les défis sans cesse 
croissants qui restent à relever. 
L’excès de vitesse, les surcharges 
observées chez les conducteurs de 
taxi le respect des codes de la route 
et des feux tricolore... 

Il ne faut cesser d’inviter les usagers de 
la route à un meilleur comportement 
en s'imposant une vigilance, une 

discipline et une responsabilité dans 
la conduite pour préserver leurs vies 
et celles des autres citoyens. Nous 
sommes capables de ce sursaut.

Il faut dire que l'état actuel des routes, 
en réfection, en construction, etc. 
dans notre pays est aussi un facteur 
important pour justifier la prévention 
des accidents. Nous devons le faire 
dès maintenant et pour toujours.  Car 
les premiers agents de sécurité de 
nos routes, c'est nous même !

Dieudonné Korolakina 
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Côte d'Ivoir / Présidentielle
Gbagbo se prononce

Benin / Télécommunication
Augmentation des tarifs de 
communication 

Arts plastiques 
Le vécu du plasticien 
Emmanuel Sogbadji sous 
forme de « greffe »

CHAN 2016
Tirage en novembre

CSTT
Le congrès des
réformateurs « piraté »

Le « Rapport sur la pauvreté en Afrique 
» plante le décor peu reluisant sur 
la situation d’Afrique en ces mots : 

« Avec un taux annuel moyen d’environ 
4,5%, le continent africain affiche une forte 
croissance économique depuis vingt ans. 
Cette croissance a-t-elle amélioré de manière 
flagrante la qualité de vie de la population 
africaine ? Les revenus des ménages ont-ils 
augmenté et la pauvreté reculé ? Perçoit-
on des avancées en matière d’éducation, 
de santé, de sécurité publique ou de libre 
arbitre ? Les bienfaits  de cette croissance 
ont-t-ils été redistribués équitablement ou 
au contraire creusé davantage les inégalités ? 
Autant de questions auxquelles il est difficile 
de répondre clairement du fait du manque de 
données statistiques sur l’Afrique. Le rapport 
sur la pauvreté en Afrique examine et offre 
une analyse unique des principales données 
disponibles. Cette analyse constitue le premier 

Banque mondiale / Pauvreté en Afrique 
Le vrai problème, le manque d’enquêtes comparatives 
Alors que les ODD donnent de l’espoir 
Malgré ses abondantes ressources naturelles et ses diverses potentialités, l’Afrique s’enfonce dans la pauvreté car il est difficile de suivre 
son évolution. Étant donné que « Le calcul de la pauvreté monétaire et des inégalités se base généralement sur des enquêtes comparatives 
rigoureuses, fiables et régulières de la consommation des ménages. Ces trois caractéristiques font défaut en Afrique », souligne la Banque 
mondiale dans un rapport récemment rendu public.

tome du rapport sur la pauvreté en Afrique, 
tandis que le second réfléchit à la manière de 
réduire plus rapidement la pauvreté sur ce 
continent ». Quand une institution comme 
la Banque mondiale pose le problème de 
cette manière au sujet de l’Afrique, l’on est 
tenté de croire qu’elle est pragmatique, 
bien que jouissant du statut d’Agence de 
développement privilégié sur le continent.

Elle note par ailleurs que « depuis 1990, les 
pays africains ont réalisé en moyenne 3,8 
enquêtes de consommation des ménages dont 
seules 1,6 étaient comparables (soit environ la 
moitié de celles réalisées dans les autres pays 
en développement). En 2012, seuls 25 pays 
sur 48 avaient réalisé un minimum de deux 
enquêtes de consommation au cours de la 
dernière décennie. » Triste constat qui illustre 
bien de situations ayant trait à la pauvreté !
« Il y a peut-être moins de pauvreté en Afrique 

qu’on ne le pense. Mais il y a plus de pauvres 
qu’en 1990 »
En effet, selon la Banque mondiale, « les 
estimations à partir d’enquêtes réalisées 
auprès des ménages, la part de la population 
vivant avec moins de 1,90 dollar par jour 
en Afrique a diminué entre 1990 et 2012, 
passant de 56% à 43%. Les économistes 
de la Banque mondiale se sont limités aux 
enquêtes les plus rigoureuses. Ils ont aussi 
utilisé des données sur la consommation 
des ménages (ou plus exactement sur le 
renoncement à la consommation). Enfin, ils 
ne se sont pas contentés de l’indice des prix 
à la consommation mais ont pris en compte 
d’autres facteurs d’ajustement des prix. Tous 
ces éléments suggèrent que la pauvreté 
aurait encore plus reculé qu’on ne le pense. 
Toutefois, du fait de la rapidité de la croissance 
démographique, même dans l’hypothèse la 
plus optimiste, l’Afrique comptait beaucoup 

plus de pauvres en 2012 qu’en 1990 (330 
millions contre 280 millions). »
Autre problème majeur : « ces enquêtes 
manquent souvent de rigueur et ne sont pas 
comparables. Une enquête réalisée en 2010 
au Nigéria chiffrait le taux de pauvreté à 26%. 
Une autre, réalisée la même année obtenait le 
chiffre de 53%. Ces écarts statistiques posent 
de vrais problèmes pour suivre correctement 
l’évolution de la pauvreté dans la région. 
On rencontre les mêmes difficultés avec les 
autres données statistiques qui servent à 
mesurer la pauvreté (par exemple, les données 
sur l’évolution des prix qui sont  généralement 
utilisées pour convertir les données de 
consommation des ménages et établir le seuil 
de pauvreté d’une année de référence. »
Toutes les révélations de ce rapport 
constituent à n’en point douter un choc pour 
tout Africain ayant à cœur les questions de 
développement. Combien en Afrique sont 
en mesure d’imaginer que ces rapports, ces 
documents...issus de prétendus travaux 
sérieux de ces institutions peuvent être 
source de complaisance. On ne peut nier 
ces problèmes surtout quand au niveau 
du Programme des nations unies pour 
le développement (PNUD), l’on promet 
l’éradication de la pauvreté à l’horizon  2030 
et ce après l’échec des quinze premières 
années des OMD.

TM



TOGOMATIN – N° 0033 DU 22  OCTOBRE 2015

              Neutralité positive              Neutralité positive

TOGOMATIN – N° 0033 DU 22  OCTOBRE 20154 5

International Economie

Oscar 
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Alpha Condé, 
Président

Dispositifs de télécommunication

Laurent Gbagbo

Le malade à l'hôpital

«La Finance participative: libérer 
de nouvelles opportunités et 
création de valeurs pour le 
Maroc». C’est le thème sous 
lequel s’est tenue le 1ier  Forum 
international de la Finance 
participative de Casablanca 
(Ipffc 2015), ces 19 et 20 
octobre 2015 à Casablanca. Les 
organisateurs, ont assuré de 
riches échanges entre les plus 
de 400 participants et autres 
experts, pour s’enquérir des 
dernières avancées dans un 
secteur en effervescence. 

La Finance participative a connu 
une croissance exceptionnelle, 
avec notamment plus de 40 
millions de clients dans le 
monde. Des sources dignes de 
confiance révèlent que les actifs 
des banques participatives 
ont été multipliés par 9 entre 
2003 et 2013, pour atteindre 
1,8 milliard de dollars, soit une 
augmentation de 16% par an. 
Ils pourraient atteindre 4 000 

Finances participatives
Premier forum international à Casablanca 
Le premier Forum international de la Finance participative (Ipfcc 2015) s’est tenu le 19 et 20 
octobre 2015 à Casablanca. Une initiative du groupe malaisien Amanie et du cabinet marocain 
Aïsse, en collaboration avec la Banque centrale de Malaisie.

milliards de dollars en 2020, 
selon certains experts.

Au cours des échanges, les 
différents intervenants ont 
exposé les avantages de cette 
industrie, singulièrement 
ses standards et pratiques, 
déterminé le cadre de 
conformité avec la charia, le 
feuille de route au Maroc, ainsi 

que diverses présentations de 
succès-stories. Outre le bilan 
qui a été fait par Dr Datuk 
Mohd Daud Bakar et Taib Aïsse, 
ce forum a aussi été marqué par 
la signature de la joint-venture 
entre le cabinet Aisse et son 
homologue malaisien Amanie 
Holdings.

ZAK JAY

Transport aérien
L’Aéroport de Port Harcourt classé 
dernier au monde

Aéroport de 
Harcourt

Les journaux et sites 
internets donnent 
cette semaine comme 

information l'augmentation des 
prix de communication GSM au 
Bénin. Sont pointés du doigt le 
gouvernement de Bony Yayi, 
principalement le ministre des 
télécommunications.

« De 2 FCFA à 5 FCFA par 
minute sur chaque appel 
national sortant et de 23 FCFA 
à 53 FCFA sur chaque appel 
international entrant, c’est cher 
payer la communication. Mais 
c’est ce que devront débourser 
les consommateurs de Gsm au 
Bénin avec le décret portant 
majoration et annulation de 
crédit à titre d’avance sur le 
budget de l’Etat gestion 2015 ». 
Avance le journal ‘’L’événement 
Précis’’.

Rappelons qu’en matière 

Benin / Télécommunication
Augmentation des tarifs 
de communication 
Les tarifs de communication des Gsm ont augmenté. Ainsi 
en a décidé les autorités béninoises. Du simple au double, 
cette décision, a engendré des réactions au sein de la presse 
béninoise cette semaine. 

de téléphonie, le Bénin est 
l’un des Etats en Afrique 
de l’ouest à avoir l’un des 
tarifs de communication les 
moins chères. Plus de sept(7) 
opérateurs de téléphonie se 
partagent le marché du GSM.
Le pays s’est récemment 
branché au un câble sous-marin 
d’internet à haute vitesse.

Rachidou  ZAKARI

Le porte-parole des services 
pénitentiaires de la prison 
de Pretoria a indiqué lundi 

dans un communiqué qu’Oscar 
Pistorius a été placé sous 
surveillance correctionnelle.  La 
conduite de ce placement est 
sous l’autorité des services de 
la prison et ses modalités seront 
menées dans le meilleur intérêt 
des parties concernées. 
Sa libération survient un 
jour plus tôt que ce qu’avait 

Afrique du Sud
Oscar Pistorius finalement assigné à 
résidence 
condamné en 2014 à cinq ans de prison pour l'homicide involontaire de sa petite amie,  L'ex-
champion paralympique Oscar Pistorius, est sorti de prison lundi de façon anticipée, après un an 
de détention. Il sera assigné à résidence. 

prévu la commission des 
libérations anticipées. Jeudi 
dernier, au terme de deux 
mois de rebondissements sur 
la question, la commission 
avait finalement approuvé la 
demande de sortie de l’ex-
champion paralympique sud-
africain pour mardi 20 octobre.
En février 2013, pendant 
la nuit de la Saint-Valentin, 
Oscar Pistorius avait tué de 
quatre balles sa petite amie 

Reeva Steenkamp qui était 
enfermée dans les toilettes de 
sa maison de Pretoria. Le 21 
octobre 2014, la justice l’avait 
condamné à cinq ans de prison 
pour « homicide involontaire 
». Il sort après avoir passé près 
d’un an derrière les barreaux, 
la loi sud-africaine permettant 
aux condamnés pour homicide 
involontaire de sortir après avoir 
purgé un sixième de leur peine.

Mais la saga judiciaire est loin 
d’être terminée : le parquet a 
fait appel de sa condamnation, 
estimant qu’il aurait dû être 
condamné pour « meurtre » et 
non pour « homicide involontaire 
». Son procès en appel se tiendra 
donc le 3 novembre devant 
la Cour suprême d’appel, qui 
pourrait modifier le verdict et 
le condamner à une peine plus 
lourde, ou encore décider de 
renvoyer le procès en première 
instance.

Rachidou ZAKARI

La retransmission en 
direct, « ratée par la RTG 
», de la cérémonie de 

proclamation des résultats de 
l’élection présidentielle, serait 
le principal motif de cette 
suspension. Le samedi 17 
octobre, les téléspectateurs ont 
été servis des images instables 
dépouillées de son. 
Interrogé par Afrikipresse à 
Conakry, le directeur générale 
de la TV nationale, Yamoussa 
a pointé un doigt accusateur 
sur la direction nationale des 
services de diffusion.

M. Sidibé a dit qu’il comprend 
la « frustration ou la colère des 
uns et des autres ». Et d’assurer 
: « le moment était des plus 
importants et la RTG devrait 
être à la hauteur de l’événement. 
Et je vous assure que la RTG 
a assumé la plénitude de ses 
responsabilités ce soir-là ».
Sur le fameux couac, le 
Directeur sanctionné se défend 

Guinée
Des suspensions au 
département de la 
communication 
Trois hauts responsables du département de la communication 
ont été suspendus de leurs fonctions par décret présidentiel 
« pour faute lourde». Les principaux concernés sont : Ismaël 
Keita, directeur national chargé de la diffusion, Yamoussa 
Sidibé, Directeur général de la Radio Télévision guinéenne (RTG 
Koloma), et Fodé Tass Sylla, Directeur de la Télévision Nationale.

: « L’incident qui s’est produit ne 
relève pas de la responsabilité 
de la RTG. La RTG produit le 
signal mais le transport du signal 
relève de la compétence de la 
Direction nationale des services 
de diffusion. C’est une direction 
à part, qui, comme la RTG ne 
rend compte qu’au ministère 
de la communication. Vous 
comprenez alors que c’est avec 
beaucoup d’amertume que la 
RTG subit le regard accusateur 
des uns et des autres ».
Pour connaître leur version de 
fait, Afrikipresse a joint sans 
succès Fodé Tass Sylla et Ismaël 
Kéita. 

Le décret présidentiel n’a 
toutefois fourni aucune 
explication sur les raisons 
de cette décision. Ils sont les 
victimes d’une des premières 
décisions d’Alpha Condé après 
sa réélection pour un second 
mandat de 5 ans.

Afrikipresse

Laurent Gbagbo, à travers son 
porte-parole, se contente 
d'un simple démenti. 

Par ailleurs la sortie de Koné 
précédant une autre annoncée 

Côte d'Ivoire / Présidentielle
Gbagbo se prononce
Dans un communiqué signé de Katinan Koné , l'ex chef de l'Etat 
ivoirien réfute toutes les allégations lui prêtant des consignes 
de vote dans le cadre de la présidentielle du 25 octobre 2015. 
Outre Affi N'guessan, Banny et Kkb qui donnent le sentiment 
d'avoir obtenu son soutien, sont visés par ce rappel à l'ordre. 

de Sangare Aboudramane est 
perçue comme une volonté de 
ne point du tout d'immiscer 
non seulement dans le débat 
en cours sur la présidentielle, 
mais aussi comme un refus 
clair d'adouber un camp contre 
l'autre. Le communiqué à lire ci-
dessous :

" Depuis quelques temps, des 
écrits publiés ci et là, par allusion 
ou de façon explicite, font état 
de ce que j’aurais donné des 
instructions de vote en faveur 
de tel ou tel autre candidat. Le 
dernier écrit en date est celui 
publié par la presse le mardi 
20 octobre 2015. Devant la 
persistance de ces informations 
erronées, je tiens à faire les 
précisions suivantes :
L’ouverture imminente de mon 
procès mobilise l’exclusivité 

de mon attention et de mon 
énergie. Je n’accorde donc 
d’égard à aucune autre matière 
qui n’a de lien avec la préparation 
de ce procès. Il en est ainsi 
des élections présidentielles 
ivoiriennes pour lesquelles je 
déclare solennellement par le 
présent communiqué, n’avoir 
donné aucune consigne de vote 
en faveur de tel ou tel autre 
candidat.

Je demande par conséquent 
à tous les candidats de 
s’abstenir d’associer mon nom 
et mon image à la conduite 
de leur campagne ou de tenir 
des propos qui pourraient 
prêter à équivoque quant à 
un quelconque soutien que 
j’apporterais à leur candidature.
Je les remercie d’avance des 
dispositions qu’ils prendront 
pour observer le strict respect 
de ma volonté exprimée à 
travers ce communiqué.

Que Dieu bénisse la Côte 
d’Ivoire

Le Président Laurent GBAGBO
PO le Ministre KONE Katinan 

Justin, son Porte-parole."

« Le porte le voile fait qu’elle 
n’entendra pas bien et que cela 
met en danger la vie des passagers 
car son travail est de les protéger 
». Ainsi s’est exprimé le ministre du 
transport tunisien. Une réaction 
qui loin d’expliquer la suspension, 
crée de vives réactions et des 
indignations au sein de la société 
civile tunisienne.

Tunisair a publié un communiqué 
le 17 octobre expliquant le détail 
technique derrière la déclaration 
du ministre. "Les constats pointus 
et bien précis formulés par des 
experts en matière de médecine 
aéronautique, en particulier au 
cours d’une situation d’évacuation 
d’urgence et sur un plan procédural 
international, stipulent que le port 
du Hijab par le Personnel Navigant 
de Cabine provoquerait une 
altération de l’audition ", a indiqué 
un communiqué de Tunisair.
Selon ce communiqué, des oreilles 
voilées dans des conditions de 
pressurisation à haute altitude, ne 

Tunisie
Polémique autour du port 
du voile
Suite à la suspension de Nabiha Jellouli, une hôtesse de l’air de Tunisair, le 
ministre tunisien du transport  a lors d’une conférence de presses tenté de 
justifier cette suspension, en soutenant que le voile musulman réduit de 
30% l’audition des hôtesses de l’air en altitude.

sont pas en mesure d’assurer une 
perception optimale de certains 
sons (Alarme feu toilette, Alarme 
évacuation, un ordre verbal 
adressé par mégaphone lors d’une 
évacuation.
"En d’autres termes, il ne s’agit 
pas d’une altération d’audition 
dans des conditions normales 
mais plutôt dans des conditions 
bien précises et spécifiques à ce 
corps de métier", précise le texte 
communiqué

"Les commentaires du ministre 
relève de la discrimination contre 
le hijab", a déclaré Jellouli dans un 
entretien avec la version arabe 
du Huffington Post ajoutant que 
le ministre sait très bien que 
les hôtesses de l’air voilée d’Air 
Algérie, d’Emirates et de Malaysia 
Airlines ne sont pas sourdes.
"Nous faisons chaque année des 
contrôles de santé pour voir si 
nous remplissons les conditions de 
santé requises", ajoute-t-elle.

TM

« C'est un investissement durable 
pour le Togo et une aubaine 
pour sa classe moyenne », disent 
ses promoteurs. Leur objectif : « 
permettre à la classe moyenne 
togolaise d'acquérir un logement 
écologique et de qualité, à 
un prix compétitif et à des 
conditions de remboursement 
qui soient supportables sur le 
long terme », selon les mots 
mêmes de l'architecte Dontou 
Hiloukou Derou, président de 
la holding Derou & Partners, 
dont Confortis International, le 
maître d'ouvrage de Wellcity, 
est une filiale

Une ville dédiée au bien-être

Située à Adeticopé en périphérie 
du Grand Lomé, à 30 minutes au 
nord du centre-ville, Wellcity 
devrait offrir, dans sa première 
phase, quelque 500 logements 
(200 villas et 300 appartements), 
puis, dans une deuxième phase, 
1 000 logements accompagnés 
d'un parc aquatique, d'un hôtel 
MICE pour Meetings, Incentive, 
Convention & Events, d'une 
école, une clinique, un shopping 
center et 10 000 m2 de bureaux 
ainsi que de commerces. « 
Hier, le monde contemporain 
a connu des villes industrielles. 
Aujourd'hui, nous avons des 
villes de deuxième génération 
qui sont des villes d'affaires 
(Dubaï, Hong Kong, Singapour). 
Demain, les villes de troisième 
génération s'orienteront vers le 
bien-être et l'écologie », a estimé 
l'architecte Dontou Hiloukou 
Derou, concepteur du projet 
WellCity dont la première phase 
du projet devrait être achevée 
d'ici 2020. Pour financer ce 

"Wellcity"
Une ville pour la classe 
moyenne
Au nord de Lomé, les travaux de construction de Wellcity, 
ville nouvelle dédiée au bien-être, ont commencé. Elle veut 
conjuguer écologie et qualité.

Nigeria /

projet, celui-ci affirme avoir le 
soutien de plusieurs groupes 
bancaires panafricains et 
internationaux comme Shelter 
Afrique, la Société financière 
internationale (SFI), Bank 
of Africa Togo, Orabank et 
Ecobank.

Faciliter l'accès à la propriété de 
la classe moyenne

Les trois atouts essentiels de 
WellCity, selon ses promoteurs, 
sont : la sécurité foncière 
qu'elle offre. La standardisation 
de ses habitations construite 
avec des matériaux de qualité 
et écologiques. Et enfin, les 
futurs acquéreurs auront 
la possibilité de bénéficier 
d'un crédit remboursable sur 
quinze ans à des taux bonifiés. 
Immatriculée à Dubaï, Confortis 
International est une filiale de 
Derou & Partners Group dirigée 
par l'architecte togolais Dontou 
Hiloukou Derou, mais basée 
au Togo. Outre le projet de 
construction de « Wellcity », le 
groupe mène la construction de 
plusieurs projets actuellement 
au Togo, ainsi qu'au Bénin

Lepoint.fr

Une villa à Lomé

Onyebuchi, un jeune homme 
nigérian de l'Etat d'Ebonyi, 
est tombé dans un piège 

d’envoutement après avoir couché 
secrètement avec la femme de son 
ami.
Onyebuchi qui a cru au prime 
abord souffrir d’une maladie 
naturelle au niveau de son organe 
génital, s’est rendu dans des 
hôpitaux pour des soins mais peine 
perdue. La médecine moderne n’a 
pu guérir son mal.

Evacué dans un centre de prière 
pour conjurer le mauvais sort, 

Nigeria
Triché, il transforme sa femme en piège !

Onyebuchi a fini par confesser au 
pasteur avoir eu des relations avec 
la femme de son ami. Puisque sa 
santé se détériorait le pasteur lui a 
conseillé d’aller se confesser chez 
son ami pour être rétabli.

Après avoir suivi les conseils 
du religieux, Onyebuchi  s’est 
confessé et a avoué son acte à 
Nwankwo, le mari triché. Pour 
être délivré, Nwankwo a demandé 
que son ami paye une somme 
de 250.000 Nairas afin que le 
mauvais sort soit conjuré. 
Quoique les parents de la victime 

aient proposé de payer en partie 
à la victime la somme exigé, le 
concerné a trouer

TM

D’après le site web de 
l’agence de voyage The 
Guide, l’Aéroport de Port 

Harcourt a reçu la distinction de 
« pire aéroport du monde» en 
2015.
Le sondage mené par le site a eu 
à recueillir au préalable les avis 
des voyageurs pour identifier les 
pires et les meilleurs aéroports 
dans le monde. Des agents 
aéroportuaires ont été invités 
à évaluer les installations dans 
quatre catégories à savoir le 
confort, les commodités, la 
propreté et le service de la 
clientèle.

Les fiches retours au 
questionnaire ont révélé que 
des passagers se plaignent du 
personnel, d’une supposée 
corruption, d’un manque 
de sièges, d’un manque de 
climatisation et le hall des 
arrivées mal structuré. 
Mal classé l'année dernière, 
l'Aéroport international Benazir 
Bhutto à Islamabad, au Pakistan, 
est revenu à la neuvième 
place, tandis que l'aéroport 

En ce qui concerne le Togo, bien que l'Aéroport International Gnassingbé Eyadéma de Lomé soit 
exempt de critiques, il ne figure pas parmi les mauvais ni parmi les meilleurs au monde.

international de Tachkent 
en Ouzbékistan a gagné une 
place pour se retrouver de la 
cinquième à la quatrième place. 
Pour le top 10 des mauvais 
terminaux, aucun aéroport 
des États-Unis de même que 
l’Europe n’est cité. 

Top 10 des mauvais aéroports 
en 2015

1. Port Harcourt International 
Airport (Nigeria)
2. King Abdulaziz International 
Airport (Jeddah, Saudi Arabia)
3. Tribhuvan International 
Airport (Kathmandu, Nepal)
4. Tashkent International Airport 
(Uzbekistan)
5. Simon Bolivar International 
Airport (Caracas, Venezuela)
6. Toussaint Louverture 
International Airport (Port au 
Prince, Haiti)
7. Hamid Karzai International 
Airport (Kabul, Afghanistan)
8. Tan Son Nhat International 
Airport (Ho Chi Minh City, 
Vietnam)

9. Benazir Bhutto International 
Airport (Islamabad, Pakistan)
10. Beauvais-Tille International 
Airport (Paris)

Top 10 des meilleurs aéroports 
en 2015 

1. Changi International Airport 
(Singapore)
2. Incheon International Airport 
(Seoul, South Korea)
3. Haneda International Airport 
(Tokyo, Japan)
4. Taoyuan International Airport 
(Taipei, Taiwan)
5. Hong Kong International 
Airport
6. Munich International Airport 
(Germany)
7. Helsinki International Airport 
(Finland)
8. Vancouver International 
Airport (Canada)
9. Kuala Lumpur International 
Airport (Malaysia)
10. Kloten International Airport 
(Zurich, Switzerland)

Rachidou ZAKARI
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Dossier Dossier

Vue de la tombe de Thomas Sankara

Bassabi 
Kagbara

Biographie de Thomas Sankara

     arlons plutôt de ton présent : tu
     as toujours été jusqu’au-boutiste.
    Après trente ans de règne sans 
partage sur notre cher Faso, tu trouvais 
justifiable encore de prétendre à une 
décennie supplémentaire de règne. Si 
tu ne crains pas les hommes, crains 
Dieu au moins. Et dire que pour justifier 
mon éviction et mon assassinat – ma 
mort naturelle comme tu l’as dicté au 
médecin légiste- tu as osé me traiter 
d’autocrate. Tu as même osé dire que tu 
ne voulais pas ma mort et que si tu t’étais 

P
•Suite et fin du dossier (Thomas Sankara du Burkina Faso!) du numéro 0032 du 19/10/2015

Ecoles supérieures au Togo, forces et faibles
Les universités privées sermonnées

Les offres sont alléchantes, 
mais souvent très imprécises 
et parfois mensongères.

Le ministère de l'Enseignement 

supérieur a adressé une note 
aux patrons de ces universités 
privées pour les mettre en garde 
contre toute volonté d’induire les 

étudiants en erreur concernant 
la formation proposée 
et les diplômes délivrés.
Le ministère rappelle que 

Les      états    généraux    de     l’enseignement       supérieur    privé    pré   vus    en    début     d’année   prochaine

Les états généraux de 
l’enseignement supérieur 
privé du Togo auront lieu les 

4 et 5 février prochains. La date 
a été fixée la semaine dernière 
lors d’une Assemblé générale 
du Conseil des établissements 
privés d’enseignement supérieur 
(Cepes).
Axés sur le thème « le défis de 
l’excellence par les établissements 
privés d’enseignement supérieur», 
ces états généraux permettront 
aux initiateurs de mettre en place 
dans un schéma organisationnel 
clair, une approche d’excellence 
qui va être appliquée par tous les 
établissements d’enseignement 
supérieur au Togo.

« Nous voulons répondre aux 
normes standards, aux normes 
internationales classiques exigées 
dans l’enseignement supérieur.

Nous voulons qu’au Togo, les 
établissements d’enseignement 
supérieur s’inscrivent dans 
un contexte de l’excellence 
», a indiqué M. Akakpo 
Marcel, Président du Cepes et 
Directeur général de l’Esgis.
Selon lui, il est important de 
faire les états généraux de 
l’enseignement supérieur privé, 
parce que la part du privé 
dans un pays est colossale. 
« Le privé a un apport considérable 
pour la nation. Pour cela, il faut 

respecter un certains nombre 
de règles. Pour nous, le défis va 
consister d’abord à faire l’état 
des lieux, une analyse profonde 
et objective de l’existant pour 
prendre des résolutions afin de 
trouver des solutions durables 
aux éventuelles problèmes 
qui se posent », a-t-il affirmé.
Pour le Président, les acteurs 
du supérieur devraient savoir 
où ils partent, où ils vont et 
dans quelle échéance de temps. 
« C’est important donc d’avoir un 
plan clair, un schéma directeur 
qui permettra donc à tous les 
établissements du Togo d’aller 
dans le rang de l’excellence tant 
voulu par notre ministère de 

Suite à la page 7

Quelles sont les différentes 
formations proposées par 
CIFOP?

Aujourd’hui, le CIFOP se veut 
une entreprise de formation qui 
tisse une chaine depuis le Lycée 
Technologique et les Brevets de 
Technicien (BT), en passant par 
les formations modulaires ainsi 
que les Brevets de Technicien 
Supérieur, avant de mettre sur 
pied depuis 2010 les formations 
de Licences Professionnelles 
dans le Système LMD. 
Nos offres de formations sont 
essentiellement tertiaires, 
techniques et professionnelles. 
Tous les détails de nos offres de 
formations sont consultables sur 
notre site web www.cifoptogo.net.

Proposez-vous des formations 
qui distinguent  votre Ecole des 
autres à Lomé ? 

Bien sûr, le CIFOP cumule 
une expérience d’excellence 
de plus de 23 ans et nos 
savoirs-faires font école.
Au Lycée par exemple, nos 
élèves suivent obligatoirement 
une formation professionnelle 
contrée sur la maitrise de l’outil 
informatique, ce qui leur confère 
un avantage sérieux sur les autres 
dans les études supérieures 
ou à leur poste pour ceux qui 
décident de (se trouver un emploi) 
rentrer dans la vie active après 
le Baccalauréat 2ème Partie.

En modulaire, nous proposons 
aux Pharmacies et Cliniques 
des secrétaires dignes et 
professionnelles parce que bien 
formées en Secrétariat Médical.
En BTS, le programme nous 
est imposé par le Ministère de 
Tutelle. Cependant, nous avons 

Tutelle qui est le ministère de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche », a-t-il indiqué.
Les différents acteurs impliqués 
dans le processus disposent de 
trois mois pour préparer ces assises. 

Plusieurs rencontres 
préparatoires sont prévues 
pendant ces trois mois.
« Les commissions ont été 
constituées, et il ya des 
thématiques qui ont été choisies 
par chaque commission pas au 
hasard, mais conformément aux 
recommandations du conseil. 
Chaque commission aura donc à 
travailler à fond sur les thématiques 
choisies et après nous ferons au 

toute publicité doit être 
conforme à l’agrément reçu 
et refléter la réalité du type 
d’enseignement proposé.  

Le gouvernement s’apprête 
d’ailleurs à publier la liste des 
établissements privés agrées.
                        Republicoftogo.com

cours d’une plénière, la synthèse 
de ces thématiques pour avoir 
une approche commune pour les 
états généraux », a indiqué M. 
Akakpo Marcel qui a fait savoir 
que le gouvernement est impliqué 
à fond dans cette initiative.
« Les états généraux verront la 
participation de notre ministère de 
tutelle. Le ministère sera présent 
pour apporter son point de vue, 
car ce que nous faisons, c’est pour 
toute la nation », a-t-il martelé.
Au Togo, on assiste à une 
multiplication des institutions 
d’enseignements supérieurs au 
cours de ces dernières années.

Hélène Doubidji (Icilome.com)

Extrait, Interview de M. ASSAGBA Yawo Paul,
Directeur Général du CIFOP

trouvé des créneaux pour insérer 
dans les programmes de toutes les 
filières des modules de Création 
et Gestion des Entreprises pour 
forger nos étudiants aux initiatives 
privées. Le CIFOP a en son sein 
une auto-école pour former tous 
les apprenants à la conduite. 
Nous sommes fiers de dire par 
exemple que nos étudiants 
inscrits en Transport-Logistique 
sortent de notre école avec un 
Permis de Conduire en main.
En Licence, nous faisons partir 
de très rares écoles au Togo 
qui applique les règles du LMD 
Intégral. Et nos programmes 
sont très alléchants à en croire 
les étudiants et les opérateurs 
économiques qui leur octroient 
des stages et emplois.

Est-il déjà arrivé que votre Ecole, 
au regard des besoins bien 
précis et spécifiques du marché 
de l’emploi, initie un programme 
de formation appropriée ?
Oui ! Depuis cinq ans nous 
exécutons en partenariat avec 
le « International Education 
Center of Excellence (SCI-USA), 
une formation appréciée des 

professionnels que nous appelons 
CEMBA. C’est une formation pour 
pouvoir aux entreprises togolaises 
et de la sous région des managers 
de haut niveau de culture 
d’entreprise. C’est une formation 
qui dure environ 6 mois et qui est 
sanctionnée par un titre délivré 
par notre partenaire SCI-USA.
En partenariat avec la Chambre du 
Commerce et d’Industrie du Togo 
ainsi qu’avec le Conseil National 
du Patronat depuis 2005, nos 
programmes de formations 
continues sont en constante 
mutation pour répondre aux 
besoins spécifiques du marché.
Aussi, le CIFOP est-il 
régulièrement sollicité, soit 
individuellement ou par les 
entreprises pour des formations 
continues ou à la carte pour la 
mise à niveau de leur personnel.

Quelles sont les critères de 
sélection pour intégrer l'école ?

Pour les formations modulaire 
: le BEPC au moins, mais de 
plus en plus d’étudiants des 
universités si intéressent.
Pour le Lycée : le BEPC
Pour le BTS et Les Licences 
Professionnelles : Le BAC II

Quels sont les développements 
en cours ou futurs au sein de 
votre Ecole ? 
Le CIFOP veut s’installer dans 
toutes les grandes villes de 
notre pays. Nous sommes 
actuellement à Sokodé.
La bonne nouvelle est que le 
CIFOP est en marche vers le 
CAMES pour l’accréditation 
de tous ses diplômes.

Source : Togo Couleurs (Août 2015)

Pouvez-vous présenter 
brièvement votre Ecole?
L’IAEC Institut Africain 

d’Administration et d’Etudes 
Commerciales a été créé 
en 1986 Notre vision à 
l’époque était d’offrir une 
réponse urgente et pratique 
aux demandes pressantes 
du marché de l’emploi. Les 
entreprises exigeaient alors 
des cadres compétents, dotés 
de technicités pratiques et 
directement employables. Non 
seulement la demande était 
nationale, mais c’était aussi un 
enjeu continental. Le modèle 
de formation qui pouvaient 
répondre à cette demande à 
l’époque, était le cycle cours 
en formation technique et 
pratique communément appelé 
le Bts. chemin faisant, face 
aux reformes internationales 

dans la formation supérieure, 
nous avons ouvert dès 2004, 
une passerelle vers le Lmd qui 
est aujourd’hui entièrement 
appliqué sur toutes nos campus 
ouvertes consécutivement à 
Cotonou, à Ouaga, à Niamey, 
à Bamako , à Brazza puis tout 
dernièrement à Libreville. 
J’estime que depuis bientôt 30 
ans nous avons répondu à cette 
demande. D’une cinquantaine 
d’étudiants au départ, nous 
sommes aujourd’hui à près de 
2000 étudiants formés par an 
au Togo sur de 7 000 au total 
formés à travers nos universités 
avec un taux d’insertion de 
plus 60% sur le plan national et 
55% sur le plan international.  
Les statistiques nous donnent 
également 30% de nos étudiants 
qui sont devenus leur propre 

Extrait, Interview Bassabi 
Kagbara, Président Groupe BK 
Universités / Fondateur IAEC

Dans le monde de l’enseignement supérieur au Togo, nombreux sont les institutions et écoles qui ont pris place ces dernières années. On en dénombre jusqu’à environ soixante-dix au Togo, selon 
l’annuaire Go Africa Online ; sans compter les deux universités publiques à savoir celle de Lomé et de Kara. Si le succès actuel des écoles d’enseignement supérieur reflète un besoin indéniable et vital 
de formation auprès des couches essentiellement jeunes, il n’en soulève pas moins d’intrigues notamment au regard de leur caractère foisonnant. Les questions sont plus profondes que le rapport « 
quantité d’écoles » et « qualité d’enseignement » auquel le débat a souvent tendance à être réduit. L'Etat togolais, en prenant dernièrement la décision de sanctionner les Ecoles supérieures qui ne 
respectent pas une certaine norme est sans doute conscient de la problématique. Dossier.

Suite de la page 6

retrouvé devant celui qui m’a tiré dessus, 
tu aurais été capable de le descendre. 
Quelle maestria dans le mensonge 
! Hypocrisie, quand tu nous tiens !

Disons-nous la vérité : tu peux tromper 
tout le monde mais pas ta propre 
conscience ; j’ose penser que tu en as 
une malgré tout. Reconnais que tu étais 
déjà à l’aéroport prêt à fuir, comme tu as 
fui en ce 31 octobre 2014, si les choses 
ne se passaient pas comme tu l’avais 
prévu, au moment même où tes sbires 

faisaient pleuvoir le fer et le feu sur mes 
compagnons et moi. Cela a été plutôt 
un grand soulagement pour toi de me 
savoir mort. C’est pourquoi, sans doute, 
mes exécuteurs et leur commanditaire 
direct, ont été cajolé par ton régime. 
Ceux-là, au moins, dont tu n’as pas réussi 
à t’en débarrasser et que tu as mouillés 
sciemment afin qu’ils deviennent les 
rouages de ton système, où le népotisme 
le disputait au système mafieux.

C’est ainsi que tu as transformé « Golf 
» en ton homme des basses besognes, 
liant ton sort au sien pour espérer à ce 
qu’il ne te dégomme. Cela a été une 

réussite époustouflante. Mais qui sait... 
? Tu n’es plus au pouvoir et cela favorise 
les trahisons. Et comme tu le sais :« un 
militaire sans formation politique, est un 
criminel en puissance ». Cette dernière 
phrase te va aussi comme un gant à une 
main. Tu as dirigé notre pays, durant ces 
longues années, toujours en stratège 
militaire, calculateur machiavélique mais 
jamais en homme politique visionnaire. 
Tu as toujours pensé que la force et la 
crainte, qu’on inspire par la cruauté, 
suffisaient à fonder le pouvoir politique.

De mon vivant, je t’ai pourtant dit que tu 
étais dans la fausseté en pensant ainsi, 
mais sans jamais pouvoir te convaincre. 
Le pire, c’est qu’avec la tyrannie plus ou 
moins douce que tu as imposée à notre 
vaillant peuple, tu as fini par te convaincre 
et croire – en te basant sur les flatteries de 
tes courtisans intérieurs et de tes zélateurs 
étrangers- que tu étais désormais 
indispensable à notre pays, voire même à 
toute l’Afrique. Tu sais pourtant que les 
cimetières du monde entiers regorgent 

de gens qui se disaient indispensables.

Cela m’a même fait rigoler quand tu 
as osé répondre à Obama – notre fils 
d’Amérique- qui avait avec justesse 
affirmé que l’Afrique avait plus besoins 
d’institutions fortes que d’hommes 
forts. Tu as osé dire ceci : « Il n’y a pas 
d’institution forte s’il n’y a pas bien sûr 
d’homme fort ». Et tu as sous-entendu 
que c’était toi l’homme fort du Faso. 
C’est vrai, la presse étrangère n’a cessé 
de t’appeler ainsi depuis 1987. Mais es-
tu obligé de le croire, toi ? Ignores-tu 
que « tout flatteur vit au dépens de celui 

qui l’écoute » ? Tu regrettes sans aucun 
doute cette déclaration aujourd’hui. En 
effet, quel est cet homme fort qui prend 
ses jambes au cou pour fuir son pays ; qui 
préfère devenir apatride juste pour sauver 
sa vie ; foulant au pied ses convictions et 
son honneur. N’est pas Allende qui veut !

Blaise, n’oublies jamais que si les tyrans, 
comme toi, se pensent si grands devant 
leurs peuples c’est parce que ces derniers 
sont à genoux. Sitôt que le peuple se met 
debout, le tyran retrouve sa juste condition 
humaine et tremble. C’est justement ce 
qui t’est arrivé il y a maintenant une année.
S’il te restait un peu de la dignité de notre 
peuple, tu saurais quoi faire aujourd’hui 
: te rendre toute honte bue ou te faire 
hara-kiri. Je sais que ce dernier mot 
n’est pas dans ton échelle de valeurs. 
Le sacrifice ce n’est pas ton truc, pour 
parler vulgairement. C’est la raison pour 
laquelle tu n’as jamais été vraiment 
partisan de cette partie de notre devise 
: « la patrie ou la mort » ; tu le disais juste 
du bout des lèvres. Sitôt que tu as pris le 

patron. 
Nos offres vont des filières tertiaires 
aux filières technologiques avec une 
actualisation permanente de nos 
programmes de formation ainsi que de 
nos curricula afin de répondre au mieux 
aux exigences modernes du marché. 
L’exécution de ces programmes est 
assurée par un corps professoral trié 
parmi les plus qualifiés qu’offre le marché 
moderne. 

Proposez-vous des formations qui 
distinguent  l’IAEC des autres à Lomé ? 
Le secteur de la formation supérieure 
privée a enclenché un dynamisme sans 
pareil depuis une décennie. De moins 
d’une dizaine d’écoles au départ dans 
les années 90 nous sommes aujourd’hui 
à près d’une centaine sur le marché. 
Dans ce dynamisme, chaque partenaire 
cherche à rivaliser en termes d’offre de 
formation. 
Mais l’IAEC s’est inscrite depuis quelques 
années dans une démarche qualité qui a 
amené à réinterroger tout notre dispositif 
de formation, du personnel pédagogique 
au personnel administratif en passant par 
le cadre même de la formation qui a été 
renforcé il y a quatre (4) ans par un nouvel 
immeuble de 7 etages plus spacieuse et 
encore plus moderne. 
En ce qui concerne nos offres, l’essentiel 
pour nous à l’IAEC, c’est que nos offres 
répondent aux besoins immédiats des 
responsables d’entreprises et apportent 
une plus-value certaine à l’objective 
émergence poursuivie par nos pays. 
C’est dans cette optique que vous auriez 
certainement remarqué que chaque 
année, il y a une nouvelle filière qui se 
créé à l’IAEC ou alors certains curricula 
sont réadaptés. Notre approche en la 
matière est que ces reformes constantes 
ne sont que le fruit des enquêtes faites 
sur le terrain. Elles ne sont donc que des 

réponses aux demandes recueillies de la 
part de nos partenaires que sont ici, les 
entreprises mais aussi nos étudiants. 
22
Disposez-vous d’une politique de 
promotion de vos étudiants après leurs 
études ? 
En ajout à  l’atout dont je viens de parler 
tantôt fruit du travail de la marque que 
laissent nos étudiants dans les entreprises 
qui les accueillent, l’IAEC, a instauré 
depuis 5 ans l’organisation annuelle sur 
ces campus d’un salon Ecole-Entreprise 
sous le format B2B qui nous permet de 
mettre ensemble pour une fois étudiants 
et opérateurs économiques, dans une 
optique prospective et d’excellence. 

Quels sont les développements en cours 
ou futurs au sein de votre Ecole ? 
L’année dernière, face aux évolutions 
de l’environnement socio-économique, 
nous avons ouvert en Licence une filière 
en Gestion Transport  et Logistique 
et une autre en Gestion Hôtelière et 
Tourisme. Cette année, ces deux filières 
seront complétées en Master, mais 
d’autres verront jour dont notamment 
des Licences et Master en Passation 
des Marchés Publics, en Finance et 
Contrôle des Risques, en Mécatronique, 
en Eaux et Assainissement et Energies 
Renouvelables etc …..

Votre mot de Fin.
Je tiens à remercier l’Etat togolais pour le 
rôle partenarial et régalien qu’il joue de 
plus en plus en faveur d’un enseignement 
supérieur privé sérieux, bien réglementé 
et qui répond efficacement aux demandes 
du marché.  
Avec près de 25 000 cadres compétents 
mis sur le mondial depuis bientôt 30 ans 
d’existence, l’IAEC est plus que convaincu 
que la réponse aux grands rendez 
vous qui attendent l’Afrique passe par 
l’investissement dans le capital humain. 

Togo Couleurs (Août 2015) 

Rassemblement du Balai-Citoyen

Thomas Sankara

La tombe de Thomas Sankara
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haut en couvrant 
le sein.
- 
- Continuer 
à réaliser les 
m o u v e m e n t s 
q u a d r i l l a n t 
tout le sein en 
déplaçant la main 
du mamelon à la 
périphérie du sein 
jusqu’à couvrir 
tout le sein.
- E n n n n n 
-        En restant dans 
la même position, il 
faut palper l’aisselle 
correspondant au sein 
examiné pour détecter 
l’apparition de grosseurs 
; pour cela déplacer 
la main tout autour de 
l’aisselle en réalisant des 
mouvements circulaires de 
la main en chaque position, la 
pression doit être légèrement 
plus forte que pour l’examen 
du sein lui-même  

. Que faire en cas d’anomalie ?
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Jeux & détente Arts & Culture
DU 19 AU 26 OCTOBRE 2015

PHARMACIES DE GARDE

Photo du jour

Les bons plans et  les adresses bonnes

LA BELGA (2e rue à gauche après le commissariat 
central) ; Tél : 90 32 45 45 
PIZZERIA GREENFIELD (Qtier Tokoin 
Hôpital Rue Akati) ; Tél : 22 21 21 55

Où manger à Lomé ?

RESTAURANTS EUROPEENS

RESTAURANTS LIBANAIS
LA TERASSE (Qtier Dékon, Bd du 
13 Janvier) ; Tél : 90 12 12 12
NUIT D’ORIENT (Qtier Nyékonakpoè,
 Bd du 13 Janvier) ; Tél : 22 44 68 96

RESTAURANTS ASIATIQUES

RESTAURANTS AFRICAINS

SNACKS & PIZZERIA

BOMACO STE (Qtier Ramco 44, Avenu de la 
libération) ; Tél : 22 21 02 73 
CROQUEMBOUCHE (Qtier A gbalépo- 
dogan en face de GTA; Tél : 22 25 14 46

BOULANGERIES & PÂTISSERIES

A suivre

MUSCULATION / MASSAGE
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 
90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70 Montage ou réalité ?

Lire

☞☠

DJIDJOLE (Djidjolé) ; Tél: 22 25 65 12
EL SHADAÏ (Face école théologie ESTAO à  Klikamé), 
Tél : 22 51 44 25
VIGUEUR (Rue 267, Agbalépédogan kilimandjaro), 
Tél: 22 51 22 56
MILLENAIRE  (face réserve de la gendarmerie 
d’Agoè-Nyivé) : 22 51 64 31  
OSSAN (Ets Limousine), Tél : 23 38 44 25
DES ROSES (Vakpossito, Face l’entreprise de l’union), 
Tél: 22 37 38 12 
HOPITAL (Face Hôpital CHU Tokoin), Tél : 
22 20 08 08
MAINA (Agoè Assiyéyé axe Zanguéra à 300 m du 
carrefour bleu), Tél : 22 33 65 34
ELIBERACA  (Route d’Adidogomé, face bureau de la 
Poste), Tél : 22 51 22 82
ST ESPRIT  (Agoè nyivé Kégué face CEG Agoè Est), 
Tél : 22 40 29 06
ST MICHEL  (Agoè nyivé entre Brasserie BB et 
l’espace TELECOM), Tél : 22 51 70 22
EXELLENCE  (Agoè Démakpoe Voie CEDEAO), Tél : 
22 51 77 87
CAMPUS  (Adéwui), Tél : 22 21 56 32
AMITIE  (72 Avenue des hydrocarbures, SOTED), Tél 
: 22 21 74 47
BAH  (Face EPP Hédranawé), Tél : 22 26 03 20
HEDRANAWE  (Marché de Hédranawé), Tél :
22 26 49 61
PAIX (Résidence du Benin), Tél : 22 26 40 91
PEUPLE  (Marche de Nukafu), Tél : 22 26 84 22
MISERICORDE ( Bè Kpota), Tél: 23 38 47 62
STE RITA  (Rue Pavée Doulassamé, face Hôtel Sana), 
Tél : 22 20 90 16
HORIZON (Nyékonakpoè, face Sapeurs pompiers), 
Tél : 22 20 42 42
BON SAMARITAIN  (Hôpital Bè), Tél : 22 21 45 30
BEL AIR (Rue du commerce), Tél: 22 21 03 21
DE L’EDEN (Route d’Aného, face cité Baguida), Tél : 
22 27 53 55
VERSEAU (Près de Maison Bateau Baguida), Tél : 
22 77 34 53
PORT (Face Hôtel SARAKAWA), Tél : 22 27 61 88
EXCELLENCE (Agoè démakpoè ; voie CEDEAO), Tél 
: 22 51 77 87

Pourquoi examiner ses seins ?

Avec l’auto-examen, on apprend à connaître la structure 
normale de ses seins et on est en mesure de découvrir 
toute anomalie future qui pourrait survenir.
95% des cas de cancer du sein peuvent être guéris  si 
on diagnostique la maladie assez tôt. Selon les analyses, 
une femme sur dix peuvent développer un cancer de 
sein à un moment de sa vie, plus particulièrement 
entre 40 et 65ans. Des sociétés médicales nationales 
et internationales recommandent qu’on commence à 
examiner ses seins à partir de l’âge de 20 ans.

Quand examiner ses seins ?

Il faut examiner ses seins une fois par mois, de cette 
façon ça devient un automatisme. De préférence une 
semaine avant le syndrome menstruel, pour que la 
congestion physiologique à laquelle est soumise le sein 
par la stimulation hormonale ai disparu. S’il n’y a pas 
de cycle menstruel pour raison de grossesse ou pour 
toute autre raison, il faut décider d’un jour fixe dans 
le mois qui soit facile à retenir. Ne pas oublier que 
l’homme aussi peut souffrir d’un cancer du sein, à un 
faible pourcentage soit.  

Comment pratiquer l’auto examen?

. Se mettre face à une glace et observer ses seins 
d’abord avec les bras le long du corps et ensuite avec 
les mains à la taille  (cette manœuvre contracte les 
muscles pectoraux) et finalement en les levant au-
dessus de la tête.

 . Observer ses seins avant de détecter :
  
- Des différences entre un et l’autre sein,
- Des altérations de taille de forme et de 
contour de chaque sein (volume, grosseur, rétraction 
des mamelons).
- La peau pour voir des traces d’ulcération, 
d’eczéma… 
- Vous décelez une altération de l’un des 
seins, une modification de la texture de la peau ou des 
mamelons. 
- Réaliser ensuite des mouvements verticaux, 
pour cela déplacer la main vers le bas et puis vers le 

Le cancer du sein

Si vous notez des grosseurs 
ou quelconque secrétions s’écoulant d’un mamelon ou si vous 
observez quelque altération de la peau du sein et / ou du mamelon, 
ne s’affoler, il se peut que ce soit qu’une altération bénigne. 
Néanmoins il faut immédiatement consulter son médecin traitant 
pour un diagnostic afin qu’il vous oriente ; le cas échéant vers les 
spécialistes et ainsi dissiper vos doutes. 
     - Faites l’auto examen de vos seins mensuellement et faites-en 
une habitude… 

Si vous avez 40 ans, n’oubliez pas de consulter votre gynécologue 
au moins une fois par an. L’idéal étant de détecter le cancer avant 
qu’il ne soit palpable. La mammographie est le seul moyen par 
excellence pour détecter le cancer du sein, toujours après qu’un 
médecin vous l’ai conseillé.

- Facteurs de risques

. Premières règles précoces (avant 12ans)

. Ménopause tardive (après 55ans)

. Femmes sans enfants, ou naissance du premier enfant après 30 
ans 

STRESS
Exposition à radiations

VIE SEDENTAIRE
Alimentation riche en graisses
Consommation excessive d’alcool (plus de trois verres par semaine)

FUMEUSES
Douleurs bénignes du sein (quistes).
Traitements hormonaux (non prouvé)
Cancer du sein chez la mère, la sœur ou la fille avant la ménopause
Cancer du sein chez les grands-mères, tantes et cousines
Prise de pilules contraceptives (non prouvé). 

DR THIERRY CASTANET ; Tél: 90 97 15 15
DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CLINIQUE DE L’AEROPORT; Tél: 22 26 90 12
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
PROTECTION DE L’ENFANCE; Tél: 111 / 22 20 45 10
SPECIALE INFO SANTE; Tél: 80 00 00 11

COURRIER EXPRESS
DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES
MOOV ; Tél: 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE ; Tél: 22 22 66 11
TOGO TELECOM ; Tél: 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

TOGO MOTO CROSS (Face au Golf club d’Agoè Nyivé) 
; Tél : 90 17 95 07
L’AFRICLUB (Qtier : Kégué entre CHR et la FTF) ; Tél : 
92 52 24 40

MOTO & KARTING

INFOS UTILES

ALT MUNCHEN (Bd du Mono)Tél : 22 27 63 21
BALKAN (Qtier Kégué); Tél : 22 61 30 63
BARAKOUNDA II (Bd Mono); Tél : 22 20 17 54
LA CASA ( Qtier des Etoiles ); Tél : 92 64 38 66
LE PASSAGER DU VENT; Tél : 97 41 63 43

RESTAURANT DE L’HÔTEL KRIMAS (54, Bd du 
Mono) ; Tél : 22 22 30 04 / 99 66 01 99
CHINA TOWN (Qtier Kodjoviakopé, Bd circulaire) 
; Tél : 22 22 30 06

CANTINE DE L’IBIS HÔTEL (Qtier Administratif 
derrière l’Hôtel IBIS) ; Tél : 90 08 52 54
NOPEGALI VIP (Bd du 24 Janvier en face de la 
BTCI) ; Tél : 22 22 94 00

«... Boncana : Je ne récite pas le poème. 
Je parle avec mon cœur et, si ça se 
trouve, la voix du cœur est celle du 
poète ! Je te demande juste pourquoi 
toi, mon frère, tu me trahis au moment 
où j’ai besoin de toi.
Boutros : je n’ai pas besoin de 
leur confirmer quoi que ce soit. Ils 
comprennent d’eux-mêmes…
Boncana : Tu crois qu’ils comprennent 
quelque chose. La mère surtout, tu crois 
qu’elle comprend quelque chose ?
Boutros : Rassure-toi. Tout le monde 
sait qu’ici les filles n’allaient pas vers les 
garçons.
Boncana : Ce n’est pas pour ça que je ne 
suis pas allée vers Coolio. Franchement, 
j’aurai pu aller vers n’importe qui, n’en 
déplaise aux vieux. Ils interprètent mal le 
Coran, c’est tout… Ce que je veux dire, 
c’est que si Coolio, je l’avais senti me 
taper là où il fallait, je serai allée vers lui 
tout de suite et il m’aurait prise ! Mais non, 
Coolio ne m’a pas tapée là où il fallait, 
du moins au début. Donc je ne suis allée 
vers lui. C’est Coolio qui est venu vers 
moi !
Fanzy : Jeune fille, c’est fini ; fini ! Prends 
un siège et assieds-toi si le but de ta 
visite est bien ce que nous pensons. Ton 
frère dit qu’il n’a pas beaucoup de temps 
à nous consacrer ; il serait dommage 
de ne pas l’écouter aller au bout de son 
récit.
Boncana : Alors… Coolio n’est pas mort ?
Sista : Alors ? Qu’est-ce que vous lui 
répondez ?
Fanzy : Qu’il est mort.
Sista : Et c’est vrai ?
Fanzy : Qu’est-ce qui est vrai ? qu’est-ce 
qui ne l’est pas ? On aimerait…nous tous, 
on aimzerait que ce ne soit pas vrai mais 
il est mort ! … il est temps que chacun 
boucle ses comptes avec lui !
Ken pousse un cri.
Sista : De quels comptes parles-tu ?
Fanzy : Coolio est mort et tout le monde 
le sait. Pourquoi demander s’il est mort ? Il 
faut qu’on boucle nos comptes avec lui, 
la nuit est avancée.
Sista : Mais dans le récit, il n’est pas 
mort. Boutros, est-ce que tu nous as dit 
comment il est mort ?
Boutros : Effectivement dans le récit, il 
n’est pas encore mort.
Fanzy : Ah ! Tu entends, jeune fille ? Dans 
le récit, il n’est as mort. Voilà, qui a le 
mérite d’être clair.
Boncana : Donc je suis arrivée à temps.
Sista : A temps pour le voir mourir ! Vous 
l’avez entendue ? Elle se réjouit d’être 
arrivée à temps  pour le voir mourir !... 
Ken, tu as entendu ce qu’elle dit de ton 
frère ? C’est toi qui aurais dû partir ! Toi !
Ken se jette violemment au cou de 
Boncana comme pour l’étrangler.
Fanzy : Ne fais pas ça, Ken. Ne fais pas de 
mal à celle qui a failli épouser ton frère. 
Lâche-la, Ken. … Tu m’entends, Ken ? 
Lâche-là ! Ta mère et toi te supplions de 
la lâcher.
Boncana : Laissez-le. Qu’il me tienne 
comme ça, et son frère revient comme 
un flash… Incroyable comme il me 
rappelle son frère… Comment est-ce 
possible ?
Sista : Qu’est-ce qu’elle veut dire encore ?
Fanzy : Rien. Elle ne veut rien dire.
Boncana : Il ne me fait pas mal, il me 
rappelle son frère. Il faisait exactement 
comme lui… Pas pour m’embrasser : 
il avait peur de ça. Non, il me tenait 
comme une poule qu’on veut abattre… »
Extrait de Trans' aheliennes de 
Rodrigues Norman, Editions 
Lansman, pages 16-18 

Emmanuel Sogbadji est un artiste qui 
n’a pas de certitudes. A en croire en 
effet cet ancien élève du célèbre 

Paul Ahyi, le rouge d’il y a quinze ans 
peut aujourd’hui pâlir, le bleu d’il y a deux 
ans, pourrait présentement prendre un 
coup de gris...et c’est à raison. Puisque la 
série de pièces qu’il expose dans le cadre 
de cette exposition, est un inventaire de  
linges suspendus, fortement blanchis par 
l’effet  et l’usage du temps. Mais l’usure 
du temps n’a pas eu raison de ces habits, 
qui deviennent à l’aide de la technique 
mixte de l’artiste, des témoins d’un 
parcours haut en couleurs. Ses supports 
de papier, de toile, de fibres, de bois...
sont de sacrés dépositaires d’histoires, de 

Arts plastiques 
Le vécu du plasticien Emmanuel Sogbadji sous 
forme de « greffe »
Au siège de la Délégation de l’Union Européenne à Lomé, Emmanuel Sogbadji expose ses œuvres qui portent le thème de 
« La Greffe ». L’exposition inaugurée hier mercredi 21 octobre, va jusqu’au 21 janvier 2016.

tranches de vie. Les pièces de Sogbadji 
sont alors comme habitées par une vie, 
comme par une âme. C’est vrai qu’il y 
a tout un traçage, tout un lignage qui 
montre la vie de ces linges qui ont eu à 
prendre leur teinte à partir des moindres 
instants et instincts de vie. Sogbadji, ne 
s’en cache pas. « Cette œuvre nommée 
La Greffe, se trouve être la résultante 
des quinze dernières années de création 
plastique de l’artiste Emmanuel Sogbadji, 
mais aussi, un testament de l’apport des 
autres, de l’importance d’autrui dans 
sa vie artistique. Sans les autres, sans 
la présence et le soutien de tous ceux 
qui font et qui ont eu à faire du chemin 
avec lui, ou même de ceux qui ont juste 

effleuré un pan de sa vie, l’artiste n’aurait 
pas été ; il n’y aurait donc jamais eu de 
création plastique. Il n’y aurait même pas 
eu d’existence. »

Marque de gratitude et de générosité 
transparaissent alors de « Greffe », 
une œuvre finalement qui reflète la vie 
de tous les jours. Car bien au-delà de 
toute considération, cette exposition 
met en œuvre un certain mélange entre 
patrimoine génétique et patrimoine 
culturel, le temps et la teinte, la 
multiplicité et l’unicité des couleurs...
Mais la sagesse de l’artiste, sa maturité 
conduit enfin à un dépassement où 
tout ce qui s’amenuise, s’améliore. La 
bonification systématique avec le temps 
! 

« La greffe », une notion de génétique 
abordée et maitrisée par de chevronnés 
scientifiques, en investissant le domaine 
de l’art  permet de pousser la réflexion, et 
de questionner les caractères héréditaires 
de l’artiste et de l’individu tout court. 
C’est sans doute pourquoi Sogbadji 
souligne avec force et conviction que 
la terre compte autant d’habitants que 
d’artistes. Mais pour lui particulièrement, 
« la greffe » est aussi comme un collage 
du passé et du présent, voire du futur. 
Car, c’est un nouveau parcours qui 
s’ouvre assurément, « une continuation 
qui intègre les greffes au corps, qui va 
faire de cette allogreffe une autoplastie. »

      
Dieudonné Korolakina

Dans son seul-en-scène, 
« Moi, Monsieur, Moi ! », 
Patricia Gomis raconte 

l'histoire de l’enfant qu’elle 
était, une enfant née au 
Sénégal qui, comme beaucoup 
d'autres, a été donnée à la 
tante, à la cousine, à l'oncle...
Elle questionne ce passé et 
tente de voir à travers les 
réponses, les lueurs du soleil 
de demain, pour elle, pour 
tant d’Africains, bercés par 
le miroitement d’un certain 
eldorado et pris dans le 
piège d’une certaine tradition 
familiale...tout est mis en jeu 
pour offrir un spectacle gai 
et inoubliable. L’empathie 
douloureuse de l’histoire 
tranche avec  le comique, le 

Théâtre

Une 
oeuvre d' 

Emmanuel 
Sogbadji

En tournée panafricaine, « Moi, Monsieur, Moi 
! » fait étape à Lomé 
Patricia Gomis, une extraordinaire comédienne d’origine sénégalaise, donne rendez-vous au public de Lomé pour deux 
soirées successives ces 22 et 23 octobre, respectivement à l’Institut français de Lomé – qui vient de reprendre ses activités 
– et au Grand Rex, pour deux spectacles : « un monde idéal » et « Moi, Monsieur, Moi ! », dans le même ordre ! 

burlesque de la théâtralité.  
Un texte-témoignage qui nous 
plonge entre deux grands 
mondes, l’Afrique et l’Europe.

Et dans plusieurs autres sous-
mondes : l’Afrique des tantes, 
des oncles, des frères, des 
sœurs...bref, de la grande 
famille ! Un poids familial 
face auquel il n’est pas aisé de 
répondre par le « non ! ».

Comment une fille devient 
une femme en Afrique ? C’est 
tout un parcours, un parcours 
de combattante parfois, 
semblable à celui d’une 
certaine Patricia Gomis, qui de 
Dakar à Paris en passant par la 
Guinée Biseau a connu toutes 

les saisons, jalonnées de hauts 
et de bas. Mais il s’agit souvent 
de parcours beaucoup plus 
marqués des vicissitudes, des 
turpitudes...qui font penser à 
l’esclavage.

 « C’est de l’esclavage moderne 
en Europe. C’est-à-dire que 
les familles en Afriques qui 
envoient des enfants en Europe 
et qui se retrouvent séquestrés 
ou qui travaillent sans être 
payés. Cet esclavage moderne 
se pratique beaucoup encore 
de nos jours. De jeunes qui 
sont envoyés en Europe pour 
faire soi-disant des études 
et qui se retrouvent comme 
bys, comme bonnes...», clame 
tout haut Patricia. C'est aussi 
l'histoire, parfois cocasse, de 
toutes celles qui, maltraitées 
et malmenées, relèvent la tête 
pour trouver une place sous le 
soleil, peu importe si ce soleil 
soit la société d’ici ou d’ailleurs. 

Pour ce spectacle, plusieurs 
mains se sont mises à la pâte 
: l’Association Djarama (Dakar), 
de la Traversée des Arts (Paris), 
et de la compagnie de la 
Casquette (Bruxelles), mais 
surtout de Marcia de Castro 
et Patricia Gomis, au niveau 
de l’écriture dramatique. 
Tandis que la mise en scène, 

par Miguel Camino, Isabelle 
Verlaine et Patricia Gomis, 
elle-même... Du beau monde, 
si bien qu’il a été difficile 
d’affecter une signature à tel 
ou tel autre. 

D.K.
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Sports Reportages

Vue de la 
scène

Une partie de Handball

En effet dans l’après-midi 
du vendredi dernier aux 
environ de 17 heures, 

deux conducteurs de motos 

Circulation
Il viole un feu tricolore, revient se battre mais s’enfuit
Certains automobilistes et passants ont été témoins d’un fait spectaculaire le vendredi 16 octobre dernier 
au rond-point Fan Milk sur la route qui part de la station d’Agbalepodo vers le carrefour Bodjona.

se sont violemment heurtés 
au carrefour point Fan Milk. Le 
conducteur de l’engin à deux 
roues qui a violé les feux de 

signalisation a été projeté au sol 
avec violence. Il resta là inanimé 
pendant de longues minutes 
avant l’arrivée des sapeurs-

Top 20 RFI
Samuel Eto'o grimpe sur le podium
Le classement des buteurs africains fait son retour après une semaine d'interruption. 
Samuel Eto'o, auteur de sa sixième réalisation en Turquie, en profite pour se hisser sur 
le podium du Top 20 RFI, à égalité avec son compatriote Leonard Kweuke. Le Gabonais 
Pierre-Emerick Aubameyang reste en tête.

7 2 Gohi Bi Cyriac                               Ostende/Côte d'Ivoire         10            0.70
6 3 Samuel Eto'o                 Antalyaspor/Cameroun         8            0.75
6 - Léonard Kweuke                 Rizespor/Cameroun         8            0.75
6 5 Oumar Niasse                 Lokomotiv Moscou/Sénégal    9            0.66
6 6 Mbaye Leye                 Zulte Waregem/Sénégal         10                  0.60
6 7 Ahmed Musa                 CSKA Moscou/Nigeria         12                  0.50
5 8 Islam Slimani                 Sporting Portugal/Algérie        7                    0.71
5 - Oussama Tannane                 Heracles/Pays-Bas-Maroc       7                    0.71
5 10 Seydou Doumbia                 CSKA Moscou/Côte d'Ivoire   8                    0.62
5 - Riyad Mahrez                 Leicester/Algérie         8                    0.62
5 - Pape Ndiaye                 Osmanlispor/Sénégal         8                    0.62
5 13 Abdoulay Diaby                 Cercle Bruges/Mali         9                    0.56
5 - Odion Ighalo                 Watford/Nigeria         9                    0.56
5 - Mimoun Mahi                 Groningue/Pays-Bas-Maroc    9                    0.56
5 - Bartholomew Ogbeche                Cambuur/Nigeria         9                    0.56
5 17 Benjamin Moukandjo                 Lorient/Cameroun         10                  0.50
5 18 Pape Moussa Konaté                 FC Sion/Sénégal         12                  0.42
4 19 Vincent Aboubakar                 FC Porto/Cameroun         7                    0.57
4 20 Salomon Kalou                 Hertha Berlin/Côte d'Ivoire     8                    0.50
                                                                                                                                                                       

Buts Place Joueur                             Club/Nationalités        Joués              Moy.
10 1 Pierre-Emerick Aubameyang       Borussia Dortmund/Gabon     9            1.11

Rfi

Chez les dames

Presque tous les ténors ont répondu 
à l’appel avec la présence du Primero 
Agosto, détenteur du trophée, du 
Petro Athletico de Luanda, des FAP du 
Cameroun et de l’Africa Sports. Sans 
oublier Abo Sport du Congo, une étoile 
montante. 

L’Etoile, le Cara et l’Inter, des grands 
noms du handball congolais et africain 
en perte de vitesse ces dernières 
années, n’ont pas répondu à l’appel. Mais 
incontestablement, le Petro de Luanda a 
la faveur des pronostics de cette édition.

Le handball angolais est d’un haut 
niveau, ce qui place ses équipes en 
pole position Avec 19 coupes dont 17 
d’affilée de 1997 à 2013, les Angolaises 
n’ont baissé la tête (le titre) qu’en 2014 
face à leurs compatriotes du Primero de 
Agosto. Au total, le Petro n’a perdu que 
trois titres. Véritable force frappante, 
cette équipe broie tout sur son passage 
d’où sa nette et longue domination sur 
le handball féminin africain au niveau 
des clubs. Ensuite vient le Primero de 
Agosto qui a perdu plus de titres (4) qu’il 
en a gagnés. L’Africa Sports d’Abidjan, les 
Forces Armées et de Police (FAP) et Abo 
Sport constituent le chapeau 2. Ils sont 
d’un cran nettement inférieur mais ont 
tout de même les moyens de titiller les 
deux grands.

Chez les hommes

Les grosses têtes sont là à ce rendez-
vous. A commencer par le tenant du 
titre, le Club Africain de Tunis, Al Ahly du 
Caire, le Zamalek du Caire et l’Espérance 
Sportive de Tunis qui ont gagné chacun 
au moins un titre dans cette épreuve. 
La rivalité entre ces clubs légendaires 
donnera du piment à la compétition. 
Malgré ses huit titres dont le dernier 

Handball
Le Maroc  accueille la 37e édition 
du championnat des clubs
Le regard de l’Afrique sportive est déjà tourné vers la ville de Nador au Maroc qui abrite 
à partir de mercredi jusqu’au 30 octobre prochain à la 37ème édition du Championnat 
d’Afrique des Clubs Champions de handball. 10 clubs chez les dames et 18 clubs chez 
les hommes sont en lice pour succéder au Primero d’Agosto chez les dames et le Club 
Africain de Tunis du côté des hommes. 

date de quatre ans (2011), le Zamalek 
devra faire face à une forte opposition de 
Al Ahly avec ses quatre titres (le dernier 
est de 2012), du tenant du trophée, le 
Club Africain de Tunis et de l’Espérance 
Sportive de Tunis vainqueur de l’édition 
de 2013. 

Dans le deuxième groupe, on retrouve 
les FAP du Cameroun deux fois 
vainqueur de l’épreuve qui ne viennent 
pas en victime résignée. Sans oublier 
Niger United du Nigeria et Inter Club 
du Congo. Souventes fois présents mais 
jamais sur le haut du podium, ces clubs 
animeront à leur manière ces 37èmes 
championnat. 

Cette compétition donnera également 
l’occasion aux Ivoiriens de la SOA, aux 
Gabonais du Stade Mandji, aux Rwandais 
de Police HBC, aux Marocains de Smara 
et de Hilal Athlétic, aux Nigérians de 
Borno State, aux Libyens de Club Anijbal, 
aux Congolais (RD) de JSK et de HC 
Police et aux Egyptiens de Alexandria 
Sporting Club de faire montre de leurs 
qualités. Ce qui ne manquera pas de 
créer des surprises par moments.

ZAK JAY

pompiers.

Pendant que la foule de curieux 
qui a assistait à l’évènement 
se lamentait pour le sort du 
conducteur dont la vie laissait 
apparaitre des craintes 
de survie, un autre jeune 
conducteur d’une moteur Sanya 
« gros corps » qui a remorqué 
un autre a violé les feux de 
signalisation. Surpris par cet 
acte, des apprentis menuisiers 
qui étaient au bord de la route 
ont crié sur le conducteur et 
sont même allés à invoquer sur 
le fautif une punition « accident 
» en chemin à cause de son 
irrespect pour le code de la 
route.

Irrité par les invocations d’un 
jeune qui criait derrière lui qu’il 
va récolter en cours de chemin 
la conséquence de la violation 
du feu rouge, le conducteur de 
la moto a fait un demi-tour en 
sens opposé de la voie, sauta de 
sa moto et rapidement bondit 
sur celui qui lui a souhaité le 

malheur en chemin. La bagarre 
entre les deux hommes a 
suscité l’intervention d’autres 
personnes qui après avoir 
compris le nœud du problème 
se sont décidés à corriger le 
conducteur qui a violé le code de 
la route.

S’étant rendu compte que la foule 
était contre lui et qu’il risque de 
recevoir une correction, le jeune 
s’est frayé un chemin et a repris 
sa moto et son passager en toute 
vitesse pour quitter les lieux.

Eu égard au comportement 
du jeune conducteur fautif qui 
voulait narguer ceux qui lui ont 
fait des remontrances, certains 
riverains se sont dit qu’ils 
peuvent remettre de l’ordre sur 
des voies à Lomé en décriant 
publiquement ceux ou celles qui 
violent le code la route de sorte 
qu’une fois honnis, ils prennent 
conscience « qu’ils sont des 
dangers ambulants ».

Freda Sefiamor

En réaction hier mercredi à 
la convocation du congrès 
de refondation de la 

CSTT pour ce 22 octobre, l’ex 
Secrétaire général du bureau 
confédéral en la personne de 
Tevi Sébastien Ayikoué a sorti 

CSTT
Le congrès des réformateurs « piraté »

un communiqué qui met en 
déphasage la rencontre qui a été 
annoncée. 

Du contenu de la déclaration, 
Tevi Sébastien a écrit que « La 
Confédération Syndicale des 

Travailleurs du Togo (CSTT) 
voudrait par la présente informer 
ses membres et les partenaires 
que son papier en-tête vient 
d'être piraté pour servir de 
support à la convocation d'un 
prétendu congrès extraordinaire 
de refondation prévu pour le 22 
octobre 2015 à la FOPADESC ». 

En prétextant déceler du faux 
dans cette convocation, le 
Secrétaire général a expliqué 
que pour le papier en-tête est 
un montage « pour faire croire 
que c'est la Confédération 
qui organise ledit congrès. La 
preuve, le Togo est à 8 chiffres 
de numérotation téléphonique 
alors que le papier en-tête utilise 
en portait 7 ».

Avec un peu de recul et en nous 
référant à une déclaration du 

président de la CGT, M. Anani 
Kodjo Ahovey, ce dernier a 
déclaré que le camarade Tevi 
a fait prendre par son conseil 
une ordonnance en date du 14 
septembre dernier pour interdire 
la tenue des assemblées 
générales mais que leur avocat 
a fait rétracter cette ordonnance 
le 6 octobre dernier.

Sur la base de cette ordonnance, 
le CGT a tablé que le congrès 
de refondation de la CSTT est 
programmé pour le 22 octobre 
« Même si c’est deux personnes, 
le congrès aura bel et bien 
lieu ». Cependant comme une 
fausse note, la Fédération des 
Syndicats des Services Publics 
(FESSEP), laquelle est affiliée à 
la CSTT a dans un communiqué 
annoncé ne pas soutenir 
l'organisation du congrès des 

Le conflit d’autorité qui s’est installé au sein de la Confédération Syndicale des Travailleurs du Togo (CSTT) sème toujours de la confusion à tel 
enseigne que l’on est en droit de se demander qui du Comité de Gestion Transitoire (CGT) et du  Secrétariat du bureau confédéral a la légalité 
d’agir.

réformateurs. Pour sa précision, 
la FESSEP a indiqué ne pas 
reconnaitre l’existence d’aucune 
organisation dénommée CGT ni 
d’une CSTT 2

En opposition au congrès de 
refondation qu’a convoqué le 
CGT, Sébastien Tevi maintient 
pour sa part son congrès pour 
les 17 et les 18 décembre.

Devant cette confusion, il y a lieu 
de se demander qui a la qualité 
aujourd’hui de convoquer un 
congrès, de parler et d’agir 
légalement au nom de la CSTT. 

La question reste posée mais 
en vue de sauver la CSTT 
et lui redonner la crédibilité 
auprès des togolais et de ses 
partenaires, il y a l’impérieuse 
nécessité que les deux bords 
s’entendent ou soient mis sur 
la touche pour qu’un congrès 
consensuel soit convoqué pour 
Confédération. 

CA

C’est à cette date que la Confédération 
Africaine de Football (CAF) va procéder 
au tirage au sort de la phase finale 

du CHAN 2016. L’annonce a été faite par 
l’instance africaine du football le lundi dernier.

Le CHAN est une compétition réservée aux 
joueurs évoluant dans leurs pays. La phase 
éliminatoire se poursuit et l’ensemble des pays 
qualifiés seront connus d’ici peu. 
Les Eperviers locaux qui ambitionnent d’aller 
au Rwanda ont été battus le 17 octobre 
dernier au Niger par le Mena. Pour espérer 
aller au Rwanda, les togolais devront marquer 
plus de deux buts.

Carlos Amevor

CHAN 2016
Tirage en novembre
Les pays qualifiés pour le Championnat d’Afrique des Nations (CHAN 2016) connaitront 
leur groupe respectif  le 18 novembre 2015. Le CHAN 2016 est prévu au Rwanda du 16 
janvier au 07 février 2016.

L'ancien international allemand Franz 
Beckenbauer, qui fut président du 
comité d'organisation de la Coupe 

du monde 2006, et le président de la 
fédération espagnole Angel Maria Villar 
font partie des personnalités visées par 
une enquête conduite par le comité 
d'éthique de la Fifa.

L'Allemand aurait pu participer à une 
opération de pots-de-vin dans le but 
d'aider son pays à obtenir l'organisation 
du Mondial il y a presque 10 ans, alors 
que l'Espagnol, qui a pris le relais de 
Michel Platini à la tête de l'UEFA pendant 
la suspension de ce dernier, aurait lui été 
l'instigateur de démarches illégales lors 
de la candidature commune Espagne-
Portugal visant l'édition 2018, depuis 
attribuée à la Russie.
Le comité exécutif de la Fifa a autorisé 

Fifagate 
Beckenbauer et Villar dans le viseur
L’affaire continue à livrer régulièrement son lot de révélations. Ce mercredi, le Comité 
d'éthique de l'instance dirigeante a révélé dans un communiqué qu'une enquête en 
cours concerne Franz Beckenbauer et Angel Maria Villar. 

mardi le comité d'éthique à communiquer 
publiquement les noms des personnalités 
visées par les enquêtes internes de 
l'organisation régissant le football 
mondial afin d'obtenir un fonctionnement 
plus transparent. Dans un communiqué, 
le comité d'éthique confirme mercredi 
que des investigations sont "en cours" 
contre le président de la Fifa Sepp Blatter 
et contre le président de l'UEFA Michel 
Platini, tous deux suspendus pour une 
période de 90 jours. 

L'ancien patron du football brésilien 
Ricardo Teixeira est également concerné. 
Le comité d'éthique ajoute que six autres 
anciens membres du comité exécutif 
font l'objet d'enquêtes et qu'ils ont été 
soit suspendus, soit ont démissionne

TM

Mvuzo Mbebe

Le courrier de la CAF a la SAFA porte la 
signature du secrétaire général de la 
Confédération Africaine de Football, 

Hicham El Amrani. 
Sur le parcours du défunt, Hicham El 
Amrani a rappelé qu’il a été le « Directeur 
exécutif du Comité Local d’Organisation 
de la CAN Orange 2013 et du CHAN 
orange 2014, deux compétitions 
organisées avec succès par l’Afrique du 
Sud.. ».

Du succès de ces deux compétitions, la 
CAF a ajouté que Mvuzo Mbebe était 

Nécrologie
Condoléances de la CAF à l’Afrique 
du Sud
La Confédération Africaine de Football (CAF) a adressé un courrier au président de 
la Fédération Sud-Africaine de Football (SAFA) le 20 octobre pour lui présenter ses 
condoléances après le décès de Mvuzo Mbebe le mardi dernier dès suites de maladie. 

la cheville ouvrière de la réussite de ces 
organisations.
Pharmacien de formation, Mvuzo 
Mbebe, 52 ans, a mené une belle carrière 
d’administrateur du sport. Au moment 
de son décès il était encore secrétaire 
général et trésorier de la zone VI du 
Conseil supérieur du sport en Afrique. 
Ancien secrétaire général de la fédération 
sud-africaine d’athlétisme, il a été 
membre du Comité local d’organisation 
des Jeux Africains de Johannesburg en 
1999.

TM

pouvoir, tu t’en es débarrassé.

La mort, tu as toujours préféré 
la donner aux autres que de la 
risquer. Moi, je n’ai jamais craint 
de mourir, car je savais que les 
dignes fils de la patrie survivent 
toujours à leur propre mort. Tu 
en es conscient aujourd’hui, 
je n’en doute pas. En effet, 
ce qui a le plus troublé ton 
sommeil, pendant ces trente 
longues années, c’est le fait 
qu’aucun jour ne se soit levé 
sans que tu n’entendes mon 
nom. Ma popularité posthume 
te révélait cruellement ta propre 
impopularité. C’est un fait patent. 
J’observe en effet que si tu a 
parfois paru tutoyer les sommets 
de popularité aux différents 
scrutins présidentiels depuis ta 
fameuse constitution de 1991, 
cela a été à chaque fois à la 
faveur d’un stratagème bien rodé.
Tu as toujours fait en sorte 

que les listes électorales soient 
taillées à ta mesure ; y étaient 
inscrits que les électeurs dont 
tu étais sûr qu’ils étaient tes 
partisans. Un collège électoral 
réduit de moitié, voire d’un 
quart, à chaque élection. Ainsi, 
du point de vue des standards 
internationaux les élections ont 
toujours paru démocratiques, 
mais dans le fond elles n’ont été 
qu’autant de hold-up électoraux.

C’est la raison pour laquelle, 
d’ailleurs, tu as préféré m’éliminer 
en 1987 plutôt que d’avoir à 
m’affronter dans une campagne 
électorale. Bref, il ne s’agit pas 
de revenir sur le passé ni de 
m’apitoyer sur mon propre sort. 
Il s’agit aujourd’hui de penser à 
la destinée nouvelle qui s’offre à 
notre peuple. Ce que les jeunes, 
les femmes, les hommes qui sont 
sortis dans les rues ont fait, en 
ce mois d’octobre 2014 (mais 

également en ces derniers jours 
de ce mois de septembre 2015, 
suite au putsch de ton quasi 
valet) c’est ce que nous aurions, 
nous-mêmes, aimé faire en août 
1987 ; à savoir une authentique 
insurrection populaire. Ils ont 
pris l’Assemblée nationale et la 
RTB comme d’autres ont pris 
en d’autres temps leur Bastille, 
sous d’autres cieux. Ils auraient 
pu te déloger de Kosyam pour 
parfaire cet acte révolutionnaire. 
Mais il en fut autrement, 
parce que tu as choisi de 
démissionner et de fuir loin de là.
Si tu veux, tu pourras même dire 
un jour que tu en étais ; que tu 
as été le président entêté qui a 
révélé au peuple burkinabè que 
sa puissance émancipatrice était 
intacte. Mieux, ton entêtement 
fait que désormais aucun 
gouvernant au Burkina Faso 
n’aura plus l’occasion de faire 
ce qu’il veut de la liberté de ce 

peuple. Chaque gouvernement 
sait maintenant que ce même 
peuple qui l’encense aujourd’hui 
sera aussi celui qui le conspuera 
s’il viole ses intérêts. C’est 
l’acquis principal, à mes yeux, 
de cette insurrection. Nous 
en avons eu la preuve après 
l’acte terroriste de Golf et ses 
sbires le 16 septembre dernier.

Si je pouvais te donner des 
conseils, je dirais que tu devrais 
mettre fin à ta fuite pour te 
rendre à ton peuple pour être 
jugé par lui. Ce peuple, qui a 
tant versé son sang sous ton 
règne, a soif de justice. Si tu 
as jamais fait montre de ta 
dignité, c’est le moment de le 
faire pour mériter la clémence 
du peuple. Je ne dis pas que tu 
retrouveras ton sommeil d’autre 
fois mais au moins seras-tu plus 
proche de l’humanité que de 
l’animalité. A toi de choisir : tu 

peux choisir de mieux sortir de 
l’histoire que tu n’y es entré. Tu 
as dit le 1er novembre dernier 
accepter « d’être l’agneau du 
sacrifice de l’union nationale ».

Mais l’agneau est en fuite ! 
Sache que les burkinabè, vivants 
ou morts, ne t’en demandent 
pas tant. Ils attendent juste 
que toi et tous ceux qui ont 
répercuté ta férule sur les 
populations, répondiez devant 
la justice burkinabè pour vos 
faits et méfaits. Si tu crains 
que la justice de ton pays, 
que tu as installée et utilisée 
à ta guise, ne soit pas digne 
de foi, toi et les tiens pouvez 
demander à comparaître devant 
une juridiction supranationale 
telle que la CPI. Salut ! »

David Sawadogo alias Thomas 
Sankara
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